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La loi qui porte l'augmentation des armées 
Polonoifes & Lithnänienes , jufqu'au nombre 
de 100,000. hommes, ayant pafsée à luna- 
nimite, la diètte à cru devoir s'occuper ferieu- 
fement,des mains aux quelles elle alloit confier 
un pouvoir, qu’elle vouloit rendre aufi confi- 
dérable. Quelques Nonces avoient propole 
de rétablir la Commiffion de guerre, à qui 
l'on avoit fubftitue en 1776. un Département, 
choifi parmi les membres du confeil perma- 
nent. D’autres, auroient voulu garder le De- 
partement, en bornant cependant fes pou- 
voirs. Les débats à ce fujet, ont ete très vifs, 
& ont pris plufieurs feances; on les à termi- 
nès aujourd’hui en allant aux voix, & la plu- 
ralite s’eft trouvée être pour la Commuffion: 
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La Nation croyoit qu'en lui confiant fes for- 
ces, elle en Seroit elle même plus maitreffe; 
& lon peut dire que la joie étoit presque 
generale, 


Séance Qu Mecredi z. 


Le Nonces de Podolie & de Volhynie, ont 
demande avec inftance, que l’on fongea aux 
moyens , de détourner les armees Rufes de 
l'intention où elles paroilivient être, de pas- 
fer l'hiver en Pologne. 

Mr. Suchorzewfki Nonce de Kalisch, déja 
connu par fon zèle pour le bien public, à 
propofe une foufcription, dont le produit de. 
voit être deftiné à acheter des armes. 

Plufieurs Nonces ont remis des projets ten- 
dants a l'etablifsement d'une Diète permanente, 


Séance Ju Jeudi 6. 


Le Marechat de la Diète ayant anoncé 
qu'une Note lui avoit etè remise, de la part 
de Mr. Le Comte de Stackelberg Aimbaifa- 
deur de Ruffie, Il fut ordonne, au Secretaire, 
d'en faire la lecture. Nous la rapparterons 
en entier. 
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L'Ambafadeur Extraordinaire & Plinipoten- 
tiaire de Sa Majefté L’Impératrice de Toutes les 
Ruffies, S'eft impofé jufqu'ict, le filence le plus 
abjolu, © n'a fait aucune répreJentation, à l'égard 
des determinations des [luftres. Etats affemblés; 
qui quoi qu'elles ayent enfreint la confhiution de 
4776. concertée avec les trois Cours, n’ont point 
portë diréiment atteinte à Pafe de garantie de 
4775. les Ordres de Sa Majrftè L’ Impératrice, 
Ont eu toujours fi parfaitement le caraltere des 
Jentiments d'afféfion, de S. M, Impériale, pour 
la nation Polonoise , que le Jeufigné , eut defiré 
n'être jamais reduit à la néceflité facheufe , de 
protefter contre les infraéions à la Jorme de gou- 
vernement, confacrée par l'atfe de garantie fo- 
lemnel du Traté de 1775. s 

C'éft cependant l’idée contenue dans differents 
projets, ayants pour objet une Di:te permanente, 
Ë* parconfequent, une Jubverfion totale au gou- 
vernement, qui prefcrit au fouffigné de declarer , 
que S. M. Impératrice, en renonçant avec regret. 
å l'amitié qu'Elle à vouée a S. M. Le Roi, € 
à La S. République, ne poura regarder que com- 
me une violation au Traité le moindre change- 
ment Jait à la confhtution de 4775. 
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Varsovie le 5. Novembre t788. 


Après la lecture de cette Note, Sa Maje- 
fte ayant appelé à Elle fes Miniftres, pro~ 
nonça un difcours dont le but étoit, de mon- 
trer tout le donger qu'il y auroit dans les 
circonftances prefentes, à rompre avec la 
Ruffe. En fuite Elle fit finir la féance & 
renvoya la füivante jufque’au Lundi prochain. 

Le Vendredi, le Samedi, & le dimanche, 
il yeut des afflemblées particulieres, chez Mr- 
Le Comte Mafachowfki Marechal de la Di- 
ète, où l’on a pris plufiers relolutions, qui fans 
avoir aucune force de Loi par ellés memes, 
ne fauroient manquer d’influer fur les decifi- 
ons des Etats affemblés. 
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